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Résumé des recommandations 

1. Investir dans une approche coordonnée et proactive 

Élaborer une Stratégie nationale de préparation de la main-d’œuvre qui, parallèlement 
aux compétences et à l’emploi, considère la préparation comme un élément fondamental 
de la politique d’emploi du gouvernement fédéral et investit dans des soutiens préalables 
à l’emploi tout au long de la vie. 

2. Prévenir les séquelles avant qu’elles n’apparaissent 

Financer des initiatives proactives de développement de carrière pour les jeunes, en 
s’appuyant sur les preuves tirées de l’expérience d’orientation professionnelle des 
bourses d’études du millénaire et sur les résultats récents du programme In Motion & 
Momentum+. 

3. Transposer les programmes de formation préalable à l’emploi à l’échelle nationale 

Travailler avec la Fondation canadienne pour le développement de carrière et ses 
homologues provinciaux afin d’élargir la portée et la disponibilité du programme In Motion 
& Momentum+ à l’échelle nationale, en comblant les lacunes critiques dans la préparation 
à la carrière et en constituant une main-d’œuvre plus résiliente. 
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Qui sommes-nous? 

La Fondation canadienne pour le développement de carrière (FCDC) est une organisation sans 
but lucratif de renommée internationale, qui se concentre sur l’utilisation de la puissance du 
développement de carrière pour construire de meilleures carrières, des vies plus heureuses, des 
lieux de travail plus productifs et des communautés en meilleure santé. Depuis 1980, la FCDC 
s’efforce de faire progresser les services d’éducation professionnelle et d’emploi, ainsi que la 
capacité de la profession à répondre avec empathie et compétence à sa clientèle et à ses 
partenaires dans un environnement de travail en constante évolution. 

La FCDC collabore avec des organisations et des gouvernements pour développer des 
formations pratiques, des outils et des stratégies qui soutiennent la prestation de services de 
perfectionnement professionnel de qualité, encouragent les politiques et les pratiques fondées 
sur des données probantes et renforcent les systèmes et les capacités de services de qualité 
pour les Canadiens de tous âges. 

Notre défi 

Une génération exclue 

Alors que le Canada fait face à des pressions économiques exacerbées par le commerce et les 
droits de douane, il est également aux prises avec une crise du chômage qui s’aggrave. Les 
jeunes sont souvent appelés le « canari dans la mine de charbon » en raison des pressions et 
des changements plus larges que subit la main-d’œuvre, et le paysage actuel ne fait pas 
exception. Le chômage des jeunes a atteint des sommets observés en période de récession, 
une tendance qui ne montre aucun signe d’affaiblissement. 

Pendant les mois d’été, le chômage des jeunes s’est hissé à des niveaux jamais vus depuis 
2010, après la crise financière (à l’exclusion de la pandémie). En juillet, 15,1 % des 15 à 24 ans 
étaient sans emploi, comparativement à un taux de 6,6 % pour tous les Canadiens de plus de 
15 ans1. Seul un jeune sur cinq ayant déclaré être sans emploi en juillet 2025 a également affirmé 
prévoir retourner à l’école à l’automne2. 

Lorsque les étudiants n’ont pas accès au travail durant leurs années de formation, ils perdent à 

la fois des revenus et sur le plan du perfectionnement de compétences essentielles – un 
désavantage supplémentaire qui aggrave l’écart plus large dans la préparation à la carrière3. 
Cela signifie que des centaines de milliers d’étudiants ont repris leurs études en septembre non 
seulement sans des revenus d’été, mais sans l’expérience professionnelle qui aide les 
diplômés à entrer sur le marché du travail et à entamer leur carrière. 

Bien qu’il ait culminé en été, le chômage élevé des jeunes n’était pas limité aux mois d’été. Même 
si les taux d’emploi au niveau de la population se sont quelque peu stabilisés à l’automne, les 
pressions auxquelles les jeunes font face persistent. Le taux de chômage chez les 15 à 24 ans 
est resté élevé, à 14,4 % en septembre – le plus élevé pour le mois de septembre depuis plus 
d’une décennie, et dépassait seulement de 0,4 % le pic de septembre 20104. 

 
1 Statistique Canada, Enquête sur la population active, juillet 2025. 
2 Ibid. 
3 Alliance canadienne des associations étudiantes, Learning and Earning, juin 2025. 
4 Statistique Canada, « Tableau 14-10-0017-01 : Caractéristiques de la population active selon le genre et le groupe d’âge détaillé, 
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Ces enjeux ne se limitent pas aux jeunes en âge postsecondaire; un rapport de 2025 a révélé 
que le taux de personnes ni en emploi, ni aux études, ni en formation (NEET) chez les personnes 
âgées de 25 à 29 ans est passé de 12,8 % à 14,6 % entre 2022-2023 et 2023-2024, la plus forte 
augmentation parmi tous les groupes d’âge5. Cela signifie que les nouveaux et récents diplômés 
sont de plus en plus nombreux à faire face à des défis croissants et disproportionnés liés au 
marché du travail après leurs études, et que des dizaines de milliers de jeunes Canadiens 
n’étudient pas, ne travaillent pas et ne gagnent pas de revenus au stade où leur 
employabilité devrait se consolider. 

Le chômage de longue durée atteint un pic depuis 25 ans 

Pour pleinement comprendre l’ampleur de la crise du chômage, nous devons examiner non 
seulement le nombre de personnes qui sont sans emploi, mais aussi la durée pendant laquelle 
elles le restent. En juillet 2025, le marché du travail canadien affichait clairement des signes 
indiquant que le chômage devenait de plus en plus « persistant » – près d’une personne 
canadienne au chômage sur quatre (23,8 %) était sans emploi depuis 27 semaines ou plus, 
soit la plus forte proportion en plus de 25 ans (à l’exclusion de la période de la pandémie)6. 
Parallèlement, 64,2 % des personnes au chômage en juin le demeuraient encore en juillet, 
contre 56,8 % un an plus tôt7. 

Le taux de chômage de longue durée chez les jeunes, et la durée de ce chômage, a 
également augmenté depuis l’an dernier. En juillet 2024, 8,9 % des jeunes de 15 à 24 ans 
étaient sans emploi depuis 27 semaines ou plus. En juillet 2025, ce chiffre avait presque doublé 
pour atteindre 14,4 %, ne chutant que légèrement à 13,9 % en septembre8. 

La crise du chômage chez les jeunes est structurelle, non cyclique 

L’augmentation persistante et disproportionnée du chômage chez les jeunes, combinée aux 
tendances de plus en plus sombres du chômage de longue durée, indique que le chômage n’est 
plus seulement un problème cyclique à court terme lié aux fluctuations économiques. Il 
est de plus en plus structurel, les travailleurs peinant à réintégrer le marché du travail une fois 
qu’ils en sont sortis. 

Pour les jeunes Canadiens, qui sont les plus touchés par de tels changements, les 
conséquences sont particulièrement graves. Des périodes plus longues sans travail 
signifient une perte de compétences, des occasions manquées d’acquérir de l’expérience 
et une érosion de l’espoir d’emploi – la conviction qu’ils ont une place sur le marché du travail9. 
Sans des soutiens ciblés pour aider les jeunes à se reconnecter avant que le détachement ne 
s’installe, le chômage « persistant » d’aujourd’hui risque de se transformer en exclusion à long 
terme pour toute une génération. 

 
données mensuelles non désaisonnalisées (x 1 000) », base de données, consultée en octobre 2025. 
5 Statistique Canada, Jeunes ni en emploi, ni aux études, ni en formation : tendances récentes, 2025. 
6 Statistique Canada, Enquête sur la population active, juillet 2025. 
7 Ibid. 
8 Statistique Canada, « Tableau 14-10-0342-01 : Durée du chômage, données mensuelles désaisonnalisées », base de données, 
consultée en octobre 2025. 
9 Centre des Compétences futures et Fondation canadienne pour le développement de carrière, In Motion & Momentum⁺ Interim Update, 
rapport intérimaire, 2025. 

https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1410034201&request_locale=fr
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« L’accumulation de séquelles » a des conséquences à vie 

Après la récession de 2008-2009, le chômage chez les jeunes a culminé à environ 15 %10. À 
l’époque, les analystes mettaient en garde contre des « séquelles durables » sur les salaires et 
les trajectoires de carrière; les cohortes entrant sur le marché du travail durant cette période ont 
été décrites comme ayant une croissance salariale plus lente, une plus grande précarité et 
une progression de carrière retardée11,12. 

Un seul choc économique peut marquer une génération. Une série de chocs, avec peu ou pas de 

période de récupération, laisse des séquelles durables – dont les effets se manifestent en temps 
réel pour les jeunes d’aujourd’hui. 

Ces facteurs cumulatifs sont les suivants : 

• Chocs de la pandémie : Beaucoup de jeunes d’aujourd’hui connaissent trop bien les 
chocs du marché du travail, ayant vécu les conséquences débilitantes de la pandémie de 
COVID-19 sur le marché du travail. Entre 2019 et 2020, le Canada a connu la plus forte 
augmentation de la proportion de jeunes NEET (ni en emploi, ni aux études, ni en formation) 
parmi tous les pays de l’OCDE13. Le taux de chômage chez les jeunes du pays a atteint 
un pic de 32,2 % en mai 2020 et n’est pas descendu sous les 10 % avant octobre 202114. 

• Chocs liés à l’accessibilité financière : Naviguer dans le marché du travail incertain 
d’après la pandémie, dans des périodes d’inflation record, a soumis de nombreux jeunes 
à un stress financier sans précédent, les obligeant à puiser dans des économies limitées 
pour gérer des loyers, des prix alimentaires et des dettes record. Dans un rapport de 
2022, le groupe financier RBC a révélé que même en travaillant à temps plein, les jeunes 
n’avaient pas les moyens de vivre dans les deux tiers des villes canadiennes15. 

• Chocs liés à l’automatisation et à l’IA : Un rapport de 2020 estimait qu’un travailleur 
sur cinq occupait un emploi qui pourrait théoriquement être automatisé. En 2025, ce 
chiffre avait augmenté – une étude du Centre des Compétences futures a révélé 
qu’environ 56 % des Canadiens occupaient des « emplois à exposition élevée », et que 
le nombre d’offres concernant des emplois hautement automatisables a diminué après 
202216,17. 

Ces pertes ne sont pas réparties de manière égale; un rapport de 2025 a révélé que 
depuis l’adoption généralisée de l’IA générative, les travailleurs en début de 
carrière/débutants (âgés de 22 à 25 ans) dans les professions les plus exposées à 

 
10 Statistique Canada, « Tableau 14-10-0017-01 : Caractéristiques de la population active selon le genre et le groupe d’âge détaillé, 
données mensuelles non désaisonnalisées (x 1 000) », base de données, consultée en octobre 2025. 
11 Services économiques TD, Arriver sur le marché de l’emploi en période de récession peut avoir des conséquences durables, 2010. 
12 Keith Reynolds, Centre canadien de politiques alternatives, The Impact of the Recession on Young People, 2010. 
13 Statistique Canada, Indicateurs de l’éducation au Canada, 2019 à 2021, 2022. 
14 Statistique Canada, « Tableau 14-10-0017-01 : Caractéristiques de la population active selon le genre et le groupe d’âge détaillé, 
données mensuelles non désaisonnalisées (x 1 000) », base de données, consultée en octobre 2025.  
15 RBC Groupe Financier, Les jeunes n’ont plus les moyens de vivre dans les villes canadiennes, grandes ou petites, 2022. 
16 Rosalie Wyonch, Institut C.D. Howe, The Next Wave: Automation and Canada’s Labour Market, 2020. 
17 Centre des Compétences futures, Cerveau droit, cerveau gauche, cerveau IA : l’impact de l’IA sur les emplois et les compétences 
demandées au niveau de la main-d’œuvre canadienne, 2025. 

https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1410001701
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1410001701
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/221018/dq221018e-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1410001701
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1410001701
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l’IA ont connu une baisse relative de 13 % de l’emploi même après le contrôle des 
chocs au niveau des entreprises18. 

• Changements commerciaux et industriels : Les impacts des tarifs douaniers et de 
l’évolution des relations commerciales entre le Canada et les États-Unis ont eu des 
répercussions sur la perte d’emplois dans tous les groupes d’âge et tous les secteurs. 
Cependant, cette incertitude liée à la relocalisation et aux tarifs a particulièrement ralenti 
l’embauche des jeunes dans les industries manufacturières et des ressources, avec des 
effets négatifs sur les voies d’entrée traditionnelles. 

Les effets des « événements traumatisants » sur les personnes qui essaient d’entrer dans la 
vie active sont synergiques et accentuent encore davantage les inégalités générationnelles. 

• Revenus à vie : Une augmentation de 1 % du taux de chômage des jeunes au cours 
de l’année d’obtention de leur diplôme est associée à une réduction annuelle 
d’environ 0,7 % de leurs revenus au cours des cinq premières années de leur carrière19. 
Une étude menée auprès des diplômés canadiens de 2021 a prédit qu’ils pourraient 
perdre entre 5 % et 12 % de leurs revenus prévus au cours de leurs premières années 
dans la population active20. 

• Chômage persistant : Une étude longitudinale allemande ayant suivi 
700 000 travailleurs sur 24 ans a démontré que chaque jour supplémentaire de 
chômage en début de carrière entraîne environ une demi-journée de chômage 
supplémentaire dans les 16 années suivantes21. 

• Dépendance à l’égard des programmes sociaux : Les jeunes qui n’ont pas d’emploi, 
d’éducation ou de formation sont plus susceptibles de dépendre des programmes d’aide 
sociale, ce qui exerce une pression supplémentaire sur les programmes 
gouvernementaux à un moment où la priorité va aux mesures d’économie. En août 2025, 
552 000 Canadiens recevaient des prestations régulières d’assurance-emploi (AE), 
soit une hausse de 60 000 (12,3 %) depuis janvier22. Conjuguée à des périodes de 
chômage plus longues et à des cotisations plus faibles, cette hausse a pour effet 
d’augmenter le risque de déficits dans le Compte des opérations de l’assurance-emploi 
au fil du temps. 

• Espoir d’emploi : En plus des compétences perdues et des occasions manquées 
d’acquérir de l’expérience, les longues périodes de chômage érodent chez les jeunes au 
chômage l’espoir d’emploi – la conviction qu’ils ont une place sur le marché du travail23. 
Sans des soutiens ciblés pour aider les jeunes à se reconnecter avant que le détachement 
ne s’installe, le chômage « persistant » d’aujourd’hui risque de se transformer en 
exclusion à long terme pour toute une génération. 

 
18 Brynjolfsson, Chandar et Chen, Canaries in the Coal Mine? Six Facts about Recent Employment Effects of Artificial Intelligence, 2025. 
19 Centre des Compétences futures, Prévenir l’effet cicatrice du marché du travail chez les jeunes, 2024. 
20 Messacar, Handler et Frenette, Predicted Earnings Losses from Graduating during COVID-19, 2021. 
21 Schmillen et Umkehrer, « The scars of Youth: Effects of early-career unemployment on future unemployment experience », 
International Labour Review, vol. 156, no 3-4, p. 465-494, 2017. 
22 Statistique Canada, « Assurance-emploi, avril 2025 », Le Quotidien, 19 août 2025. 
23 Centre des Compétences futures et Fondation canadienne pour le développement de carrière, In Motion & Momentum⁺ Interim 
Update, rapport intérimaire, 2025.  



7 

Nos recommandations 

Le Canada a besoin d’une approche globale et concertée du chômage des jeunes. Les 
programmes de main-d’œuvre au Canada s’articulent principalement autour de deux piliers, la 

formation des compétences et la création d’emplois, mais les deux supposent que les participants 
sont prêts à collaborer. Beaucoup ne le sont pas. Même les jeunes désireux d’entrer sur le marché 
du travail ne disposent pas toujours des outils nécessaires pour mettre un pied dans la porte, ou pour 
s’adapter à un marché du travail en rapide évolution et y répondre. 

Les programmes existants sont inadéquats pour réagir aux crises économique et sociale 
actuelles auxquelles fait face la jeunesse canadienne. Les données de la Fondation canadienne 
pour le développement de carrière (FCDC) démontrent que 70 % des Canadiens au chômage 
de longue durée ont d’abord des besoins en préparation, pas des besoins en « recherche 
d’emploi », et que 42 % effectuent des stages à court terme qui ne débouchent pas sur du long 
terme. Des décennies de témoignages relient le chômage à des déclins durables de la santé 
mentale, de l’estime de soi et de la stabilité familiale. 

La préparation signifie confiance, stabilité et confiance en soi – des compétences qui doivent 
être développées, ou renforcées, pour aider ceux qui sont les plus éloignés du marché du travail 
à se réintégrer et éviter un coûteux « cercle infernal » du chômage. 

La résolution de la crise du chômage chez les jeunes passe par une approche concertée à 
plusieurs moments – allant de la préparation professionnelle au secondaire jusqu’à 
l’apprentissage expérientiel au postsecondaire, en passant par le réseautage et le mentorat pour 
les nouveaux diplômés. Les programmes de stages ont un rôle à jouer, mais se concentrer 
uniquement sur l’expérience de travail sans mettre l’accent sur les besoins préalables à l’emploi 
et les compétences fondamentales en gestion de carrière risque de pousser les jeunes vers 
le « cercle infernal » du sous-emploi et des inadéquations à l’emploi que connaissent de 
nombreux Canadiens. 

Les programmes de préparation à la carrière et les initiatives traditionnelles de stages doivent 
être accompagnés de soutiens globaux et complets avant l’emploi, formant un continuum de 
préparation pour constituer une main-d’œuvre résiliente, adaptable aux chocs futurs et favorisant 
l’espoir d’emploi. 

Briser le cercle infernal : une formation à la préemployabilité avec un rendement avéré du capital 
investi 

Les jeunes Canadiens, en particulier ceux qui sont issus de communautés marginalisées, sont 
confrontés à des défis de préemployabilité qui sont mal résolus par le système actuel d’aide 
sociale et de programmes d’emploi. Il manque dans ces programmes un projet qui met l’accent 
sur le travail inter- et intrapersonnel, et qui vise à connecter les jeunes à leurs communautés, à 
reconstruire la confiance et l’espoir d’emploi, et à offrir des liens dans le monde réel et des 
occasions de développement de compétences. 

La Fondation canadienne pour le développement de carrière possède une expérience de terrain 
dans ce domaine grâce à l’un de ses programmes phares, In Motion & Momentum+ (IM&M+). 
IM&M+ est un programme de formation préalable à l’emploi de 10 semaines fondé sur des 
données probantes qui aide plus de 7 000 Canadiens parmi les plus éloignés du marché du 
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travail à jeter les bases nécessaires pour franchir une nouvelle étape de leur vie. Les participants 
sont guidés tout au long du programme par des animateurs formés qui les aident à : 

• déterminer leurs forces et compétences actuelles et créer une vision de leur avenir qui 
s’appuie sur celles-ci, ainsi que sur leurs intérêts et leurs talents; 

• améliorer les compétences fondamentales pour la vie et l’emploi, notamment en 
communication et en résolution de problèmes; 

• développer et mettre en œuvre un projet communautaire visant à favoriser le 
réseautage, à renforcer la résilience et à inculquer un sentiment d’appartenance à la 
communauté; 

• recevoir du soutien pour la planification des actions et un accompagnement actif pour 
les aider à atteindre leurs objectifs de travail, d’apprentissage et de développement 
personnel. 

À ce jour, le programme IM&M+ a desservi plus de 7 000 Canadiens dans plus de 60 sites en 
Colombie-Britannique, en Alberta, en Saskatchewan, au Manitoba, en Ontario, en 
Nouvelle-Écosse, à Terre-Neuve-et-Labrador et au Nouveau-Brunswick. Les résultats 
démontrent clairement que des programmes globaux et axés sur la préparation peuvent faire 
passer les gens du désengagement à une participation active, qui va pour certains jusqu’à des 
rôles de leadership indispensables : 

• Après avoir élargi le programme IM&M+ pour l’offrir à tous les bénéficiaires à long terme 
de l’aide sociale, le Nouveau-Brunswick a connu une réduction de 10 % du nombre de 
cas d’aide sociale entre 2016 et 2019 et a réalisé environ 20 millions de dollars 
d’économies annuelles. L’exécution du programme coûte à la province moins d’un 
million de dollars par an. 

• Dans l’ensemble des programmes offerts, un tiers des participants au programme IM&M+ 
s’inscrivent à une formation complémentaire ou à des études une fois sortis du 
programme, et un cinquième des participants obtiennent un emploi intéressant dans les 
trois mois suivant la fin du programme. 

• Les participants au programme IM&M+ ont 28 % plus de chances que ceux qui ont 
recours aux services d’orientation professionnelle traditionnels d’avoir un emploi 
dans les trois mois suivant leur participation au programme, et 97 % des participants 
déclarent avoir fait des choix productifs pour leur avenir grâce au programme. 

À une époque où le marché du travail est de plus en plus instable, le programme IM&M+ est une 
solution qui a fait ses preuves. La FCDC est prête à travailler avec le gouvernement pour l’aider 
à constituer une main-d’œuvre plus forte et plus résiliente dans laquelle les Canadiens qui en 
ont le plus besoin trouvent leur place. 

Recommandation : Travailler avec la Fondation canadienne pour le développement de carrière 
et ses homologues provinciaux afin d’élargir la portée et la disponibilité du programme In Motion 
& Momentum+ à l’échelle nationale, en comblant les lacunes critiques dans la préparation à la 
carrière et en constituant une main-d’œuvre plus résiliente. 

Résoudre l’écart dans la préparation par la prévention et l’intervention précoce 

La crise actuelle reflète des années d’occasions manquées d’aider les jeunes à relier l’éducation 
au travail en temps réel. La plupart des jeunes ne sont pas exposés à des programmes de 
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développement de carrière ou de préparation à la carrière à l’école, ce qui signifie qu’année 
après année, ils n’obtiennent pas les compétences, les connaissances et les outils essentiels 
pour participer proactivement au marché du travail. 

Pour passer d’un mode de traitement à un mode de prévention du développement de carrière, il 
faut commencer bien avant que les jeunes n’entrent sur le marché du travail. Le 
développement de carrière devrait être intégré dans la filière école-emploi par la mise au point 
de programmes essentiels de préemployabilité et de gestion de carrière. 

Lorsque les étudiants ressentent un sentiment d’appartenance, développent des compétences 
en apprentissage socio-émotionnel et en gestion de carrière, et approfondissent leur 
compréhension d’eux-mêmes et de leurs parcours futurs, ils sont mieux outillés pour franchir les 
transitions entre l’apprentissage et le travail. Ces ingrédients fondamentaux réduisent 
considérablement le désengagement et aident à éviter que les étudiants ne se déconnectent 
plus tard. 

De nombreuses études l’ont démontré, dont l’expérience Un avenir à découvrir de la Fondation 
des bourses d’études du millénaire, qui a suivi 5 000 étudiants et plus au Manitoba et au 
Nouveau-Brunswick. L’expérience a montré que les programmes structurés d’orientation 
professionnelle et de mentorat dans les programmes scolaires et après l’école augmentaient les 
inscriptions postsecondaires de 10 %, accroissaient les revenus et la stabilité des adultes à la 
fin de la vingtaine et réduisaient les écarts de la participation socio-économique d’environ 70 %24. 

Ces résultats prouvent que les investissements dans la préparation à la carrière durant 
l’adolescence et le début de l’âge adulte produisent des rendements économiques 
mesurables à long terme. En veillant à ce que l’éducation à la préparation à la carrière, 
combinée à des occasions d’apprentissage intégré au travail et de mentorat, soit largement 
accessible dans les systèmes scolaires et les systèmes de carrière et d’emploi, le Canada 
s’assurera que les jeunes entrent sur le marché du travail bien équipés – et non découragés. 

Recommandation : Prévenir les séquelles avant qu’elles n’apparaissent en finançant des 
initiatives proactives de développement de carrière pour les jeunes, en s’appuyant sur les 
preuves tirées de l’expérience d’orientation professionnelle des bourses d’études du millénaire 
et sur les résultats récents du programme In Motion & Momentum+. 

Le Canada a besoin d’une Stratégie nationale de préparation de la main-d’œuvre 

La jeunesse canadienne traverse des crises qui se chevauchent – répercussions de la 
pandémie, pression sur l’accessibilité financière, changements industriels et automatisation – 
tout en faisant face au taux de chômage le plus élevé des jeunes depuis plus de dix ans, et à un 
pic de 25 ans du chômage de longue durée. Nous avons besoin d’investissements urgents pour 
atténuer les effets à long terme de ces pressions, tant au niveau individuel qu’à l’échelle de 
l’économie. 

 
24 Renée, « The Long-Term Effects of Career Guidance in High School and Student Financial Aid: Evidence from a Randomized 
Experiment », vol. 17, no 2, 2025.  
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On ne peut pas chercher un emploi pour sortir d’une crise de préparation. Nous devons d’abord 
jeter les bases de la préparation à la carrière – une préparation qui commence tôt et dure toute 
la vie. 

Le Canada a besoin d’une Stratégie nationale de préparation de la main-d’œuvre qui, aux côtés 
des compétences et des emplois, considère la préparation comme le troisième pilier 
fondamental de la politique d’emploi du gouvernement fédéral. En investissant dans la 
préparation à chaque étape, le Canada peut prévenir le cercle infernal du désengagement – et 
l’arrêter là où il a déjà commencé. 

Recommandation : Élaborer une Stratégie nationale de préparation de la main-d’œuvre qui, 
parallèlement aux compétences et à l’emploi, considère la préparation comme un élément 
fondamental de la politique d’emploi du gouvernement fédéral et investit dans des soutiens 
préalables à l’emploi tout au long de la vie. 


